
CHAMBRE DES COMMUNES

Je comprends très bien la gravité du pro-
blème et toutes ses conséquences possibles.
J'ai donc établi une commission de cinq per-
sonnes chargée d'examiner tous les problèmes
concernant la sécurité des installations de dé-
fense et de faire rapport aussitôt que possible.
La Gendarmerie royale du Canada a gracieu-
sement accepté d'aider les représentants des
forces armées dans leur tâche. Le mandat de
cette commission comprend le devoir de dé-
finir la catégorie des établissements de dé-
fense et de formuler des recommandations au
sujet du degré de protection qui devrait s'ap-
pliquer dans chaque cas.

L'hon. D. S. Harkness (Calgary-Nord): Une
question supplémentaire, monsieur l'Orateur.
Le ministre pourrait-il nous dire quelle quan-
tité de munitions adaptées au fusil FN on a
volée à l'arsenal de Montréal? En outre, ce
qui est peut-être plus important, pourrait-on
acheter dans le commerce des munitions pour
ce fusil?

L'hon. M. Hellyer: Je regrette de n'avoir pas
les chiffres ici, mais je puis les obtenir pour
mon honorable ami.

INTERPELLATION RELATIVE À LA PRÉSENTATION DU
LIVRE BLANC

A l'appel de l'ordre du jour.

L'hon. Marcel Lambert (Edmonton-Ouest):
Monsieur l'Orateur, j'aimerais poser une ques-
tion au ministre de la Défense nationale. Vu
que l'on se perd en conjectures sur la date de
présentation du Livre blanc sur la défense,
le ministre pourrait-il dire à la Chambre
quand il sera en mesure de déposer ce docu-
ment sur le Bureau?

L'hon. Paul Hellyer (ministre de la Défense
nationale): Bientôt, monsieur l'Orateur.

L'hon. M. Churchill: C'est ce que vous avez
dit l'automne dernier.

M. W. B. Nesbitt (Oxford): Monsieur l'Ora-
teur, j'aimerais poser une question au ministre
de la Défense nationale. Sait-il que le Bomarc
est maintenant exposé dans un musée de mis-
siles démodés, au Cap Kennedy?

L'hon. M. Hellyer: Monsieur l'Orateur, j'i-
gnorais que le Bomarc A, prédécesseur du
Bomarc B, que l'ancien gouvernement a com-
mandé pour le Canada, était exposé dans le
musée en question. Si j'ai l'occasion de me
rendre dans cette région, j'irai le voir.

PROGRAMME DE CONSTRUCTION NAVALE VISANT
À REMPLACER CELUI DES FRÉGATES

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Lloyd R. Crouse (Queens-Lunenburg):
J'aimerais poser une question au ministre de

la Défense nationale. Etant donné le chômage
[L'hon. M. Hellyer.]

qui résultera à Halifax et en Nouvelle-Écosse
en général par suite de la mise au rancart du
programme de construction des frégates à fins
multiples, le ministre dira-t-il à la Chambre
quel programme de construction il se propose
de mettre en œuvre pour le remplacer et
ainsi venir en aide aux constructeurs de na-
vires en Nouvelle-Écosse?

L'hon. Paul Hellyer (ministre de la Défense
nationale): J'estime que cette question n'a pas
sa place à l'appel de l'ordre du jour. Première-
ment, il est faux de dire que l'embauche a
baissé à Halifax. Au contraire! Deuxième-
ment, en ce qui concerne notre nouvelle poli-
tique, si mon honorable ami veut bien pa-
tienter quelques jours, j'espère alors être
en mesure de déposer le livre blanc qui don-
nera des précisions à ce sujet.

M. Donald MacInnis (Cap-Breton-Sud): J'ai-
merais poser une question supplémentaire au
ministre de la Défense nationale. Il s'est op-
posé à la déclaration relative aux mises à
pied à Halifax. Consentirait-il à rencontrer,
plus tard cet après-midi, une personne qui a
été mise à pied récemment au chantier d'Ha-
lifax et qui m'a rendu visite à mon bureau
ce matin? On lui vient maintenant en aide
grâce à l'amabilité du ministre du Travail. Le
ministre pourra rencontrer ce monsieur cet
après-midi, s'il le désire.

(Texte)

BAGOTVILLE-DES OGIVES NUCLÉAIRES Y
SERAIENT BIENTÔT ENTREPOSÉES

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Maurice Côté (Chicoutimi): Monsieur le
président, j'aurais une question à poser à
l'honorable ministre associé de la Défense
nationale.

Est-il exact que le personnel de la base
aérienne de Bagotville sera augmenté de 300
nouveaux aviateurs pour assurer la garde
d'ogives nucléaires qui y seraient entreposées
bientôt?

L'hon. Lucien Cardin (ministre associé de
la Défense nationale): Monsieur l'Orateur, je
ne suis pas au courant qu'il doive y avoir une
augmentation aussi considérable d'aviateurs,
mais à tout événement, je prendrai des ren-
seignements à ce sujet et j'en ferai part à mon
honorable ami.

(Traduction)
LES ARTS, LES LETTRES ET LES

SCIENCES

EMPLACEMENT DU CENTRE NATIONAL DES ARTS
D'EXÉCUTION

A l'appel de l'ordre du jour.

L'hon. Paul Martineau (Pontiac-Ténisca-
mingue): Monsieur l'Orateur, j'ai une question


